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La  re  liure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distorsion  la  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leâves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  texi.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
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Th«  copy  film«d  hare  has  baan  raproducad  thanks 
to  tha  ganarosity  of  : 

Seminary  of  Québec 
Library 

Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
posaibla  considaring  :ha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  Icaaping  with  tha 
filming  contract  spacificationa. 


Original  copias  in  printad  papar  covars  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  last  paga  with  a  printad  or  illustratad  impraa- 
sion,  or  tha  bacic  covar  whan  appropriata.  AU 
othar  original  copiaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
first  paga  with  a  printad  or  iSlustratad  impraa- 
sion,  and  anding  on  tha  last  paga  with  a  printad 
or  illustratad  impraasion. 


Tha  last  racordad  frama  on  aach  microficha 
shall  contain  tha  symbol  — ^-(maaning  "CON- 
TINUED").  or  tha  symbol  V  (maaning  "END"), 
whichavar  appiias. 

Maps.  plataa,  charts,  atc,  may  ba  filmad  at 
diffarant  raduction  ratioa.  Thosa  too  larga  to  ba 
antiraly  includad  in  ona  exposura  ara  filmad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  cornar,  laft  to 
right  and  top  to  bottom,  aa  many  framaa  as 
raquirad.  Tha  folloyving  diagrams  illustrata  tha 
mathod: 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  grâca  à  la 
générosité  da: 

Séminaire  de  Québec 
Bibliothèque 

Laa  imagas  suivantas  ont  été  raproduitas  avac  la 
plua  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  laa  conditions  du  contrat  da 
filmaga. 

Laa  axamplairaa  originaux  dont  ta  couvartura  an 
papiar  aat  impriméa  sont  filmés  an  commançant 
par  la  pramiar  plat  at  an  tarminant  soit  par  la 
darniéra  paga  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreasion  ou  d'illustration,  soit  par  la  second 
plat,  salon  la  caa.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  paga  qui  comporta  une  empreinte 
d'impreaaion  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  paga  qui  comporta  une  telle 
empreinte. 

Un  dea  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  da  chaque  microfiche,  selon  I(q 
caa:  la  symbole  — ^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Laa  cartna,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmée  à  dea  taux  da  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  saul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
at  da  haut  en  baa.  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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PUBLIE  PAR  AUTORITE  DU  PARLEMENT. 


A  Ml  A 

Mon 

exiiiiiinéte 


Ottawa, 


A  Ml  Alfkei)  R.  C.  Hklwyn,  LL.D.,  F.R.S.,  etc., 

Vincttin-  (le  la  Commi.'^xion  iHolopiiiue  et  (riHsloirc  naturclh  ,hi  Canada. 
Monsieur,— J'ai   l'honneur   de   vous    soumettre   un    rapport  sur  la 
frt5olo<îie  (le  la  partie    de  l'intérieur  de  la  péninsule  de  Gaspé  tjue  jai 
examinée  durant  l'été  de  1883. 

Je  demeure,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  P.  LOW. 
Ott.wva,  mai  1884. 
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COXIPTE-RENDU 

DE8 

EXPLORATIONS   ET  ÉTUDES    FAITES   DANS   L'INTÉRIEUR 

DE  I.A 

PENINSULE   DE  GASPÈ 

PAR 

A.  P.   LOW,   13.A.SC. 


lans 


topo(;kai'Hik. 

En  coiifoniiitt'  des  instruc-tions  (lui  luetaient  domu-es  de  fontinuer  Dispositions 
l'exploriitiou  de  riutérieur  de  la  péninsule  de  Oaspé,  je  suis  parti  d'Ottawa 
le  'l'o  mai  (ISS;})  [xiui'  Sainte- Anne-des-Monts,  accompagné  de  MM.  J.  A. 
Porter,  B.A.,  et  H.  E.  Hamilton,  étudiant  de  ((uatriènie  année  dans  les 
sciences  appli(iuées,  au  collège  McGill,  qui  deva'ent  me  servir  d'aides. 
Nous  y  arrivâmes  le  ti  juin,  ayant  été  retenus  plusieurs  jours  à  Québec,  à 
prendre  des  copies  des  plans  des  terres  de  la  Couronne  pour  l'usage  de  la 
Connnission,  et  aussi  à  Matane,  où  nous  passâmes  (pieUpie  temjjs  à  collec- 
tionner (les  fossiles  des  argiles  schisteuses  de  Lé\  is,  à  une  couple  de  milles 
à  l'ouest  de  Cvitte  localité. 

En  arrivant  à  Sainte- Anne-des-Monts,  il  nous  fut  im))ossil)le  de  remon- i^igne  de  basu. 
ter  la  rivière  à  cause  de  son  débordement  causé  par  la  fonte  des  neiges  sur 
les  montagnes,  et  ce  ne  fut  ([ue  le  L'O  <iue  ct;tte  rivière  redevint  praticable 
pour  les  canots. 

Pendant  ([ue  nous  attendions,  nous  tirâmes  une  ligne  de  base  soigneuse- 
ment mesurée,  de  près  de  deux  milles  de  longueur,  sur  un  coteau  éloigne 
d'environ  un  quart  de  mille  de  la  rive.  Cette  ligne  fut  reliée  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  au  moyen  (l'un  arpentage  à  la  chaîne,  et  sa  position  fut 
bien  tixee.  De  cette  ligue  de  base,  la  position  exacte  de  trois  pitons  sai'- 
lauts  de  la  ciiaine   des  monts  Notre-Dame  (ou  Chic-Chocs)  fut  déterminée. 

Ayant   engagé   quatre   honnnes  avec  deux  canot-;,   nous    partîmes  de  j.j^.^.refie 
Sainte- Anne-des-Monts  le  "iO  et  atteignîmes  les  fourches  de  la    rivière.  ;"î;;i"Monts"*^' 
éloignées  d'environ  trente-deux  milles,  trois  jours  plus  tard.     C'est  là  que 
nous  commençâmes  le  travail  géologi(iue  de  la  campagne,  car  la  rivière 
avait  été  examinée  et  mesurée  au  micromètre,  jusiiu'à  cet  endroit,  par  Mi' 
Murrav,  eu  ISM).      Voici  la  de.scription  ((u'il  en  donne  :  —  "  La   distance 
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à  .,uin.«  ce..t.s  pio.ls  cl.  haut......     Apres  .n„ir  travers.!  la  cham.,  1.  erranv 

<i.!u.ut  co,n,):vrativ.M».ut  plat,  avec  de  petites  collines  .,»•  »>onlent  la 
Tivièro.  Celles-ci  s'élèvent  à  'JOO  ou  'MO  pie.ls.  et  il  y  a  parnu  el  es  Muelques 
pitons  isolés  de  granit  «jui  atteigne.vt  une  hauteur  ,1e  plus  de  1,400  puxls 
Cette  région  est  une  ..ontinuation  .lu  «ra.-.d  plateau  d-v-nuen  4UI  s  étend 
depuis  le  voisinage  ,1«  la.  Métape.liae,  en  suivant  le  côté  sud  de  la  chaîne 
des  Chic-Chocs,  jusqu'au  lac  Sainte- Anne,  et  ensuite  jusqu  aux  nv.eres  de 
la  Ma.leleine  et  York,  fornmnt  une  étendue  de  terrain  pr..s.,ue  plan 
<lepuis  le  chenùndetVr  Intercolonial,  prés  du  lac  Métaped.ac  ,us,,uau 
J5assin  de  (Jaspé,  beaucoup  plus  favorahle  à  un  e.nUranchenient  de  cheunn 
<U.  f..r  .,ui  aboutirait  à  (laspé  que  n.  l'est  la  route  de  la  côte  à  partir  ce  la 

station  de  Métapédiac. 

Par  suite  de  son  élévation,  ce  plateau  n'a  que  peu  ou  point  d  impor- 
tance au  point  de  vue  agricole,  car  les  gelées  «l'ete  y  sont  fréquentes.  Le 
Lois  qui  V  croit  <.st  petit  et  d'apparence  ral.ougrie,  et  il  consiste  pnncipa- 
leino.it  en  épinette  hlanche  et  noire,  sapin  bau.nier  et  bouleau  blanc,  mais 
ou  ne  trouve  pas  de  cèdre  au  delà  des  chutes  .le  la  Saint.- Aune. 

L..  lac  Sainte- Anne,  qui  a  trois  mill...  «le  longueur  et  rare.m-nt  plusd  un 
<,uart  d..  mille  de  largeur,  se  dirig..  au  S,-E.  et  est  divisé  en  deux    parties 
pai  un  détroit  peu  profon.l  .l'une  centaine  .le  verges  de  longueur  sur  cin- 
ouante  de  larg.n.r.    Iv  lac  e.t  très  profon.l,  le  fon.l  n'ayant  pas  .-te  atteint, 
au  milieu  ,le  la  parti.»  la  plus  gran.le,  avec  une  soude  .le  .luarante    v.-rges. 
^ur  1.-S  côtés  est  .-t  ou.-st  ,lu  lac,  .les  pics  .1..  granit   s'éleN-ent  a   d^   hau- 
teurs de  1  -200  à  1,Ô00  pieds  au-dessus  de  sou  niveau,  tandis .lU  au  >.-Jv  et 
'  .ui    S  -()    l'on  voit  .1..S  chaînes  de  ollines  basses  d.mt  U-s  plus  hautes  uout 
pas  plus  de   500    pieds.      Ces   collines   sont    composées   de   gr.^   dcvoim-n, 
eomm..  le  sont  aussi  les  H  mes  inférieurs  .l.>s  pics  .le  granit.     Le  granit  a 
fait  éruption  à  travers  le  grès  et  fait  partie  du  massif  de  la  montagne  .le 

la  Table  au  iior.l. 

Avant  terminé  le  relèvem.Mit  du  lac  et  expL.ré  un  p.u-tag..  ,,us.,u  aux 
sour^-s  .le  la  branche  ouest  .1.'  la  Petite-Cascapediac,  .,ui  passe  a  environ 
trois  milles  au  sud  .lu  lac,  nous  retournâmes  aux  fourches  le  4  juillet. 
Le  lendemain  nous  finu-s  l'ascension  ,lu  mont  Albert.  Son  so.nmet  e.st  a 
environ  :i,000  pi.^ds  au-dessus  .lu  lit  .le  la  rivii.v,  et  il  en  est  eloign..  d  un 

mille  et  demi. 

loi,  nous  établim..s  un  camp.M.u.nt,  et  nous  passànn-s  deux  semaines  sur 
le  s..mmet  plat  de  la  nunitagne,  tirant  un.-  ligne  de  base  de  trois  milles  et 
Muart  .le  longu.nir.  De  cette  ligne  nous  pûmes  faire  la  triangulation  de 
lôS  pics  .les  chaîn..s  .mvironnantes.  L-'s  investigations  géologiques  turent 
eu  nlême  temps  poursaivi..s,  et  nous  relovâmes  .les  coupes  le  long  de  tr.us 
,.uiss..aux  .p.i  pr..nn..nt  l..urs  sources  sur  la  montagne  et  se  jettent  dans  la 

Mainte- Anne.  , ,  ,  • 

Le  sommet  .lu  m.uit  Alb.-rt  est  pres.pie  plat,  et  il  esc  déchire  par  une 


Plntonu  uni. 


Lac  Sainte* 
Aiuic. 


Civtnpemcnt 
sur  le  luont 
.\lbert. 
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Ayant  terminé  notre  tniviiil   <.,>,•  1..   . 
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MM.  Poitor  ft  H.iiuilt..ii  n.stt.r.Mit  ici  p-ur  fair.»  des  arpeutaRim  au  pi« 
le  lotiK  tl«  pluHit.urH  pctitH  ruisHmux  du  cAttS  „ord  de  la  rivi^ro,  et  j'eii- 
vovai  deux  hoiiimes  ouvrir  un  rheudn  jus.iu'au  soininet  de  la  luontaf-m,  do 
laTal.le,  .•loiKiiée  dVnvir.M.  huit  .llilie^  i^'iidaiit  «jue  jo  desce.idaiH  la 
rivière  Sainte. Anue-des-Mmits  ,H,ur  i.ie  piocun-r  de  nouvellen  provinums 
.-t  comparer  mou  l.aron.ètre  av«c  celui  de  M-"  Vil.ert,  .pu  eut  la  complai- 
sance d'enregÏHtror  trois  olmervati..tiH  par. jour  durant  tout  IVté,  <f(pn  iw 
p.Minit  dVtal.lir  la  hauteur  de  tous  les  pi.s  ;,M-avis  pendant  la  .luniMipie. 

Par  suite  dune  crue  de  la  rivière,  il  nu;  fut  in.possil.le  .le  retourner  aux  Mont«Kno  «le- 
fourches  avant  le  -27.     Les  hommes  avaient  alors  termine  le  chemin,  et  " 
nous  partîn.es  pour  la  montagne  de  la  Tal.le,  mais  ne  pûmetJ  en  atteàiidn- 
'  le  sommet  .|ue  le  lendemain,  car  nous  n'avancions  -pu-  lentement  à  oiu«r 
du  maUN  ais  état  du  sentier  et  du  poids  de  nos  pa.pu'ts.     La  mont.i},n.o  do 
la  Tal.le  a  .-nviron  .piin/.e  niilles  .le  l..n-ueur  du  n..rd  au  sud  et  u.u'  largeur 
uu.yenne  ,r..nvir..n  tn.is  n.ill.-s.     Sa  surface  .-st  in.^'ale,  et  de  uoud.rcux 
pics,  .pii  s'.'.lt'v.'nt   souv.M.t  à  WO  pieds  au-dessus  du   niveau  -énéral,  lui 
f..-ment  une  espèce  .!.•  c.-intu.v.  tan.lis  .pie  le  centr.'  est  une  plaire  ondu- 
leuse  pars..m..e  de  n..ml.reux  la..rs  (nous  .«n  av.^ns  compté  jus.pià  vm^t  six 
dun   même  p..int),  variant  d.-  un.'  à  ont  a.-res  .m    superti.'ie.     L'esimce 
...ntnil  est  à  .Mivin.n  .-^OOG  pie.ls  au-dessus  du  niveiu  de  la  mer,  mais  plu- 
sieurs de  ces  pics  sont  plus  hauts  .pie  h-  nmnt  All...rt.    Le  pic  de  llichaitl- 
soi,  (:l.700  pi.'ds)  ..st  le  plus  élevé.    Cette  m..nta-ne  piV-s.Mite  un  contimto 
frappant  avec  le  mont  All.ert.     Les  pics  de  .ses  rel.ords  f..rm.M.t  un  hassiu 
de  la  i.artie  central.-,  .lans  la.pielle  l'épinette  noir.«,  protégée  contre  les 
rigu.MUs  .1..  la  t.'ii.p.Tatur.-   att.-int  une  hauteur  de  trent."  pie.ls,  b^uicoup 
.rârhres  avant  plus  .lun  j.ie.l  d.-  .liamètn-  ;  elles  forment  des  failles  ou 
l.os<piets  séparés  par  d.>  iM'tits  vallons  couverts  d'un   riche  tapis  de   nul 
sauva-e  alpin  et  de  fou-ères.    Les  couleurs  mariées  de  la  sonil.re  épu.ette, 
.|,.s  herl.'s  .run  v..rt   t.-ndr.N  .l.-s   lacs  Meus  et  des  pics  de  -ranit  ro.se  et 
nu,  f.a-m.M.t  un  pavsa^^e  a-r.'.al.le.     La  truite  de  ruisseau  al.on.l.'  .lans  t^^us 
les  lacs  et  les  ruisseau.v  .pii  eu  sortent,  tandis  «lUe  les  Lois  f.>urmilleiit  de 

fierdrix  de  savane. 

L..S  la.s  s.int  disposés  par  .yroup.-s,  cha.pie  j^roupe  se  décharfioaiit  P'^r  U;|«  ™r  le 
un  «r.)s  ruisseau.  A  l'est  magnéti.pie  d.-s  f.nirches  d.'  la  Sainte-Anne,  sur 
le  cÂté  .niest  .le  la  m<n.ta,<,'ne,  il  y  a  deux  groupes  :  l'un  de  cin.i,  au  sud,  et 
l'autre  .le  trois,  au  u..r.l.  Les  ruisseaux  <le  ces  groupes,  en  partant  de  la 
monta-ne,  descendent  d'un.'  hauteur  .le  pins  de  600  pieds  et  se  rejoignent 
à  une  l.:g.''r.'  distance  de  sa  hase,  puis  vont  se  jeter  dans  le  l.ras  Nord  de  la 
rivière  Sainte- Anne  à  une  .^ouple  do  milles  des  fourches. 

Immcliatement  au  su.l  .le  ces  lacs  il  y  en  a  un  autre  gmupe  de  «"'ï^' Sonr^cs^dcs 
,,ui  constituent  les  sources  du  l.ras  du  Milieu  <le  la  :Madeleine  ;  et  le  bras 
N„r.l  pivn.l  naissance  dans  un  groupe  situé  à  lest  de  ces  derniers. 

Au  nord,  plusieurs  lacs  se  dév.-rseut  dans  un   ruisseau   .pii  rejoint  ie 
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«•••as  Nord  de  lu  Sainte  Anne  à  environ  six  milles  des  fourches,  tandis  qu." 
plus  loin  encore  vers  1-  nord  il  y  a  un  ^nind  lac,  et  plusieurs  autres  plus 
petits,  qui  foraient  les  sources  de  ce  bras  lui-même. 

Après  avoir  passé  quelques  Jours  à  examiner  le  sommet  de  la  montarnie 
^^>aut  été  considérablement  retardés  par  la  i.luie,  je  partis,  accompagné  de 
Ml  Porter  et  de  deux  hommes,  pour  descendre  le  hras  .lu  ^niieu  de  h 
rivière  la  Madeleine.  Nous  fîm«  un  arpenta.M,  micrométri,,ue  depuis  les 
lacs  a  sa  tèt<>  jus.,uaux  fourches,  pour  le  relier  à  larpenta-e  fait  par  M'' 
Richardson  en  ISâT. 

Pendant  que  nous  .^tions  occui)és  à  faire  ce  travail.  M'  Hamilton  était 

Hrasau Milieu  ''Î^  '"'  '''  '"T"'^"'  "  ^"'''"  '"  tHau^ulation  des  pics  à  lest  et  au  sud. 
<le  .rM,.};,""'  ^'^  l'^"'taut  des  lacs,  le  hras  du  Milieu  descend  une  ^or«e  dans  la  m<.n 
tagne  sur  une  distance  de  sept  milles,  la  direction  générale  étant  S.  2U'E 
Cette  gorge  est  très  profourj,.  et  divise  la  montagne  en  deux  parties.  En 
has  de  la  gorg.-,  la  l'iviere  tourne  à  l'est  sur  une  distance  de  deux  milles  et 
passe  entre  des  collines  de  calcaire  qui  n'ont  pas  plu.s  de  sou  pieds  au-dessus 
de  son  niveau.  Elle  tourne  aK.rs  au  N.  ••()  E.  et  traverse  une  ré^ri,,,,  de 
même  nature  sur  un  parcours  de  sept  milles,  après  quoi  elle  rejoint  le  i.ras 
^>u<l,  et  à  un  demi-miHe  plus  has  se  trouve  la  Jonction  du  hras  Nord,  où 
s'est  terminé  le  mesurage  de  Mi'  Kicliard.son. 

Le  long  du  p.vmi.-r  hief,  le  hois  est  petit  et  rahou-n'i,  consistant  princi- 
palement en  epinette  noire  et  hlanche,  houlera,  hianc  et  sapin  haumier 
Celui  que  l'on  trouve  le  long  du  second  hief  et  de  la  partie  supérieure  ,lu 
trois.emo  est  encore  plus  pauvre,  consistant  en  une  épais.se  venue  d'.-pi- 
nette  noire,  dont  hi.n  p,.,  darhres  ont  plus  de  six  pouces  de  diamètre  La 
.noitie  inférieure  du  troisième  l,ief  est  hien  hoisée,  surtout  d  epinette  hlan- 
che et  de  houleau  hlanc,  et  il  reste  encore  quantité  de  heauv  arhres  <,uoi- 
«lue  1  on  ait  fait  heaucoup  de  hois  dans  les  environs 

Cette  exploration  devint  très  .limcile  à  cause  de  la  pluie  qui  ne  cessa 
de  tomher  pendant  h-s  trois  derniers  jours.  Elle  gonfla  tellen,ent  la  rivière 
nu  11  était  impo.ssihle  de  marcher  dans  leau,  tandis  que  le  h,.is  le  Ion.-  des 
nves  était  presque  inquaticahle  à  cause  .les  ehahlis.  Nous  atteiguîn.;  les 
Whes  vers  .l,x  heures  .lu  matin  le  ,  a.>ût,  et  comme  nous  n'a^h.ns  plus 
epov,s..ms  nous  repartîmes  innn.diat.nent  pour  h.  ..ampement  d  la 
n.  ntagne  de  la  lahl..  éloigné  de  .pnnxe  milh.,  où  n.u.s  arri!  an.e.  a  neu 
1-ures  du  soir  Apres  nous  être  reposes  le  len.len.ain,  nous  redescen-linn. 
aux  fourches  de  la  Sainte-Anne  le  G.      Ici  la  haut.M.r  .1..  l'eau  nous         n 

pendant  tr.us, ours,  puis  nous  la  d..se,.nd.n,..s  .h.  quatre  nulles  iu.p 
^os  ru.s..-au  qui  s y.iett..  .h.  c.Hé  nor.l.      „..  ,.  M.  p,,,,.  ...  ,i,^",;^Z 

teien   ,usquaSaint.^.Ann..-.les-Monts.atind..  faire  sécher  et   nn^ttr     .  i 
onlre  les  spécimens  des  plantes  colh.tionnées  durant  l'été.      Ap  e       v 
passe  .eux  ,ours  a  ..xploivr  c.^  rniss..au,  nous  descendîmes  à  un    ,utr..  ., 
entre  dans  la  Saint,- Ann..  .lu  c,.te  su  1  à  une  vingtaine  de  mille 


E.\:|)loriUioiv 
sui'lii  .•^iiiiitu 
.•\une. 
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eml.ouclmre.  Rendus  à  la  tête  de  ce  ruisseau,  nous  cssayfimes  d'atteindre  • 
le  la'-  Caseapédiac,  éhngné  d'envii-on  trois  milles,  mais  nous  ne  i)ûnies  y 
réussir  à  cause  des  grands  chai ilis  .jui  couvraient  les  tiancs  de  la  montagne 
aussi  loin  ijue  la  vue  pouvait  porter.  En  y  passant,  je  me  refoulai  un 
gonou  si  gravement  ([ue  j'eus  toutes  les  peines  du  monde  à  me  rendre  à 
Sainte- Anne.  Le  lendemain,  19  août,  nous  descendîmes  dix-neuf  milles 
jus(iu'à  un  gros  ruisseau  aiipelé  la  rivièi-e  à  Côté,  venant  du  sud.  Mon  genou 
étant  très  sensiUie,  je  laissai  à  M'  Hamilton  le  soin  de  l'explorer  et  mesu- 
rer, et  je  me  rendis  lY  Sainte-Anne-des-Monts.  M>  Hamilton  ayant  ter- 
miné son  relèvement,  vint  nous  rejoindre  le  18  et  partit  le  22  pour  Ottawa 
avec  Ml'  Porter.  Us  emiiortèrent  avec  eux  tous  les  spécimens  collection- 
nés durant  l'été  et   une  partie  de  l'éipiipement  dont  nous  n'avions  plus 

J)esoin. 

Le  23  août,  je  partis  pour  remonter  la  rivière  du  Cap-Chatte  avec  deux  I^'yi^l',';^;};;, 
honnnes  et  un  canot.     Nous  éi)rouvâmes  de  grandes  difficultés  à  cause  de 
l'état   de    la   livière.  ([ui  était  très  l.asse,  et    ne  pûmes  nous  rendre  qu'à 
environ  vingt-cin(|  milles  de  son  embouchure.     Cette  rivière  a  été  décrite 
par  sir  William  Logan  davis  sou  rapi)ort  de  1S4-1. 

Nous  revînn.es  alors  à  Sainte- Anne-des-Monts,  et  j'en  repartis  le  29  ;';'';V;,Vi',ltuli''' 
pour  traverser  la  i>éninsule  de  Gaspé  par  la  voie  des  rivières  Sainte- Anne 'le  liaspé. 
et  Petite-Caseapt''(liac.  -l'arrivai  aux  fourches  le  l''i' septembre,  et  nous 
employâmes  la  jouiiié(>  à  abattre  du  cèdre  et  faire  un  nouveau  fond  à  notre 
cauot,\ar  la  rivière  était  tellement  basse  en  amont  des  chutes  (pi'il  nous 
fallut  tirer  le  canot  pre.  .[ue  tout  le  temps  jus<iu'au  lac,  que  nous  attei- 
gnîmes le  6.  De  là  nous  finies  un  i>ortage  jusqu'à  la  branche  Ouest  de  la 
Petite-Cascai)édiac,  éloignée  de  trois  milles.  Il  nous  fallut  deux  jours  pour 
prati.iuer  un  eheuiin  et  ti'ansporter  notre  canot  et  nos  bagages. 

A  l'endroit  où  nous  touchâmes  cette  rivière,  elle  n'a  lue  ipiinze  pieds  de  PoUtc-t'asou- 
largeiir,  et  elle  est  fortement  embai'rassée  de  billots  et  de  troncs  d'arbres, 
en  sorte  (|u'il  nous  fallut  ([uatre  joui's  ]iour  nous  frayer  un  passage  et 
traîu.'r  le  canot  sui-  une  distance  de  sept  milles.  La  rivière  est  très  tor- 
tueuse sur  c(!tte  distance  et  a  peu  de  courant.  Plus  loin,  comme  elle  reçiut 
plusieurs  gros  ruisseaux,  elle  devient  plus  navigable  et  atteint  une  largeur 
d'environ  eiiuiuaute  pieds,  et  .son  courant  est  assez  rapide.  Les  arbres 
renverses  (|u'elie  charrie  foruient  d'imtiiens.'s  ••eml)arras  "  tous  les  trois  ou 
<iuatre  milles.  Pour  les  passeï',  il  maiN  fallait  ouvrir  des  portages  à  travers 
le  iiois  et  tout  tr.inspoi'tei'  à  dos  d'hcnnne,  ce  qui  nous  faisait  perdre  beau- 
coup de  temps, 

A  sept  milles  (lu  j.ortauv.  la  rivière   reçoit    un   uios   ruisseau  venant   deCluUc. 
l'ouest,  i-t    immédiatement   en    aval   de    celui-ci    elle   fonne   une  chute  de 
trente-cin.i  pieds  de  hauteur,  au  jaed  de  laquelle  elle  reçoit  un  gros  ruisseau 

<lu  CÔtt'  est. 

En  bas  de  la  chute,  les  collines  sont  plus  élevées,  ayant  de  SOO  à  1,000  Bois. 
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^ecls  au-clessus  de  la  rivière.     Le  sol  le  long  des  platières  de   la   vallée 
emble  être  bien  n.e.lleur  ,ue  près  du  lac  Sainte-Anne.     On  trouve  cle  la 

r V  :  ""'  '"  '■''"'■""''  'l^iJ^-^'loalors  était  rapide,  di,„i„ue 

e  vitesse,  et  la  r.vière  serpente  d'un  e.tè  à  l'autre  d'une  valLe  1  u 'rZ 
nlle  envu-on,  contenant  un  excellent  fond  de  terre  couvert  d'uni  rie  ë 
enue    d  epn.ette    bland.e,   de    bouleau   blanc  et    jaune,   de  cèd  ë  et     e 
peupher,  a^•ec  .p,el,ues  frênes  et  érables.   Cette  belie  val  le  s'^Z^  sur  u'i 
.Instance  de  dou.e  n.illes,  dnns  une  direction  sud.   A  un  n.ille  e         I  t 
fourches,  éloignées  de  dix-huit  milles  de  l'end.ouchure,  la  rivière  i^, 

"apule^^  a  vallée  se  ..trecit  à  n.oins  d'un  ,uart  .le  nnlle.  """^ 

lec  ite  pa,  M<  LUs.   (A  oir  Coniptes-ren.lus  de  1880-2,  ,,p    9  et  13  n  ^ 

Ayant  été  considérablement  retardés  par  les  caus  S-ch.H^  tion 
née,  .lous  n  atteignîmes  1  embouchure  de  la  rivière  ,p.e  dans  la  ë hëe I 
10,  et  comme  nous  avions  con.pté  faire  cette  traversée  en  dix  jours    J 

:^::::tz'  '  ^'"^^'"""^  ^-^  '--  '--  •-'-  -  --  -  - 

1    ie    le     C  '         ^^  '""  "'"  '""^"''-    ^^  '""'^•"'■^'"  »"-  ••emonJâmes  la 
baie  des   Chaleurs  ,,us,,u  à  Dalhousie,   où   nous  rencontrâmes  M>     v    F 

I     ine.ut,    .e»  f.,l«,.s„  ,|„   ,„,,    |,,>„.A„u,  ,m„s  „„„«  ,,,„|!,„;,  ,,,  ,„,. 

j  t-i.  lie  la  i)iemiere  senianie  d  août. 


sTRrcTrRK  i;i:oi,o(;i<^i-i:. 


Calcaires 
siluriens. 


Sibirv-n. — E. 

Ce  système  est  représenté  i.ar  une  série  de   Ut.  ,1        i     • 
grand  nombre  sont  très  fossilfères    tamis  '' .^ ''^' ^''^l-»--.  <'""t   un 

aucunes  traces  Wsibles  de  déb!;;;::..;:;:t''"^  " '^"'"■^  ""  ^""^"" "^ 


Cette  formation  de  calca 


qui  n  a  pas  une  grande  jaiissi 


"••'  repose  par  pla.vs  sur  un  irrès  rosâtre 


;aiice. 


•'t  (pie  Ion  voit  sur  les  rivières  S 


ou  ''ris 


ai  ne- 
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Aime  et  Matane  et  sur  le  côté  sud  du  lac  IViétapëdiac.     On  suppose  que 
ce  grès  est  la  partie  la  plus  basse  du  système. 

Il  a  été  vu  des  roches  siluriennes  sur  les  rivières  Sainte-Anne  et  la 
Madeleine.  Sur  la  première,  leur  limite  nord  traverse  le  bras  Sud  à  envi- 
ro  cjuatre  milles  en  amont  des  fourches  ;  à  partir  de  là,  elles  occupent  le 
lit  de  la  rivière  jusqu'à  une  pointe  à  deux  milles  en  aval  du  lac  Sainte- 
Anne,  distance  de  près  de  trois  milles. 

Sur  la  dernière,  la  limite  nord  traverse  le  bras  du  Milieu  à  dix  milles, 
et  retraverse  à  un  demi-mille  en  amont  des  fourches. 

Ces  roches  sont  supposées  former  la  contiimation  des  calcaires  fossili- 
fères qui  ont  été  observés  par  sir  William  Logan  et  autres  sur  les  rivières 
Cap-Chatte  et  Matane  à  l'ouest,  et  de  ceux  qui  se  trouvent  au  sud  de  la 
Madeleine  à  l'est.  Elles  forment  une  zone,  dont  la  largeur  varie  de  dix 
à  ([uatre  milles,  qui  s'étend  depuis  le  lac  Métapédiac  et  plus  loin  jusqu'à 
l'extrémité  de  la  [léninsule  de  Gaspé. 

Le  long  de  leurs  limites  septentrionales,  les  grès  et  les  calcaires  reposent  Relations 

sans  concordance  sur  des  schistes  amphiboliques  et  chloritiques,  que  l'on  ques. 

suppose  avoir  formé  la  ligne  de  grève  de  la  mer  silurienne  dans  laquelle 

ces  grès  et   calcaires   ont   été   déposés.      Au  nord,  les  calcaires  plongent 

sous  !e  grand  bassin  de  calcaira  dévonien  décrit  par  Mi  Elis,  et  reviennent 

de  nouveau  à  la  surface  au  sud  de  cel'ii-ci. 

Les  roches  siluriennes  étant  beaucoup  plus  tendres  que  les  roches  semi- Caractère  delà 

superficie  silu- 
cristallines  dures  de  la  chaîne  de  iSotre-Dame,  ont  sul)i  une  plus  grande  riennc. 

dénudation  et  forment  en  conséquence  les  contreforts  arrondis  et  lias  du 

côté  srd  de  la  chaîne,  (jui  s'élèvent  rarement  à  plus  de  500  pieds  au-dessus 

du  niveau  du  terrain  uni  avoisinant,  lequel  est  lui-même  à  plus  de  1,000 

pieds  au-dessus  de  celui  de  la  mer. 

Le  sol  (jui  recouvre  ces  roches  paraît  être  riche   en  matière  cal^arifère, 

et  il  supporte  une  épaisse  forêt  de  bon  bois  qui,  cependant,  n'est  pas  bien 

gros,  peu  d'arbres  dépassant  douze  pouces  de  diamètre.     Le  bois  consiste 

principalement  eu  épinette  l)lanche  et  noire,  avec  du  bouleau  et  du  sapin 

))aumier.     La  contrée  est  inqiropre  à  l'agriculture  à  cause  des  fréquentes 

gelées  d'été  et  de  )a  brièveté  de  la  saison. 

Le  lonir  de  la  Sfeiute-Anne,  le  lit  le  plus  bas  est  un  grès  rouge,  très  dur  AtHeurcmcnts 

1,1.  111  ^       '        •    ^    sur  lu  rivière 

et  considérablement  altéré  par  un  dyke  d  amygdaloide  vert  fonce  qui  le  Sainte-Anne. 

pénètre.     Ce  grè»  repose  sans  concordance  sur  des  schistes  aniphiboli(jues 

foncés  qui  forment  partie  des  roches  précambriennes  des  montagnes  de 

Notre-Dame. 

Le  grès  est  i^ecouvert  par  des  lits  de  calcaire  bleu  foncé  contenant  des 
Strophomeua,  lîhij.n'honfUd,  Orthu,  Xnpln-tmfis,  et  des  fragments  de 
tiges  de  crinoïdes. 

A  un  demi-mille  plus  haut,  on  voit  un  banc  de  calcaire  gris  clair,  excès- 
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sivement  cristallin,   .lont   le  plon^^e.nent  est  E.   20"S.<40o    et  cui  e.f 
altéré  par  un  dyke  de  trapp  vert  traversant  les  assises  ' 

Les  roches  sont  ensuite  cachées  pendant  près  d'un  denn-mille  en  ren.on- 
tant    après  quoi    k  un  l.rus.jue  cK^tour  ,ue  fait  la  rivière,  il  affleure  des 

se  dehtent  facilen.ent  en  gran.les  dalles,  d'un  den.i-pouce  à  trois  pouces 
d  épaisseur,  et  donnent  d'excellents  n.atériaux  de  construction 

Un  voit  plus  haut  des  lits  de  calcaire  gris  foncé,  par  intervalles  sur 
une  distance  de  000  verges,  avec  un  piongenient  général  S.  :J0.>  O.  En  amoni 
de  ceux-ci,  sur  un  espace  de  «300  pieds,  les  assis.,  sont  cachées,  puis  on  re- 
trouve du  calcaire  recoupé  par  des  dykes  de  trapp  foncé.  Les  dykes  de 
trapp  sont  non.hreux  et  varient  de  un  à  six  pieds  d'épaisseur,  et  ils  altè- 

i"t.!!(l  <";!.'"'""  ""  ''  '""'  "^  ^"'*^^*  ■"'-''  ■"^-  I^«  -'--«  plonge 
Les  plongenients  ci-dessus  démontrent  que  l'allure  orientale  générale 

Le  prochain  affleurement  se  trouve  à  environ  700  verges  plus  haut  sur 

N.  30    O.,  altères  par  des  dykes  de  porphyre.     A  l'ouest,  tout  près  de  la 
nv...,   une  montagne  de  granit  s'é.eve  à  1,.00  pieds  au-desl  .'Jol 

A  400  verges  au  delà  du  calcaire  cristallin,  on  trouve  un  Ht  de  calcaire 
gris  clair,  compact,  plongeant  E.  oq,.  X.  Les  assises  sont  ensu  te  al  I 
sur  un  espace  ce  200  verges,  aprcs  <p.oi  on  voit  une  masse  de  g  In^t^ 
<im  occupe  le  lit  de  la  rivière  sur  une   longueur  de   700  ve.      et  r2 

évidemment  la  montagne  du  côté  ouest  an   .r.-..,,.!   ,         v    i     ,  «''^  ^'^ '^"^ 
delaTnl.lp       A„    1  11  ^^^'' ouest  au  giand   massif  de  la  montagne 

e  la  Table  Au  delà  du  granit,  on  voit  une  hande  de  calcaire  ..-is  clair 
très  cristallin,  cpn  s'étend  sur  une  longueur  d'environ  ono  ..  -''\'^''''^ 
nient   S    R>  F  .^  iO..      ti      ^      ■   •    ''' ^'" '™"  -^0  verges  ;  plonge- 

pl  yre  seml.lal  le,  de  peu  de  puissance,  qui  à  son  t.n.r  ast  suivie  par  d"  u  tre 
calcaire  dont  le  pinngement  est  S.  10"  O  <"  -.O"  C.  U,  "'^^  P'^\'' '^"^le 
sur   un  espace  de  phis  de  1,000  verges   ,  pi  li  i  •^V"'""^-"-»^ 

dévoniens  gris  et  verts.  '         '        ''    P"'^""*  ''^«"^  '*'«  ^''^^ 

^Î:^^:^^:^'      «"•■  »«  l>ras  du  MiHeu  .le  la  Madeleine   en  .lescendanf  1      •    •■ 

;,ue  ve,.  ,„■,.  .vU';:;,;::  ;  ;i^z,:^<  !:;:"■;:;'  'i-  '■'""'"■ 

le  calcaire  tailif;.,-»  et  le,  .„-,nli    '.i,,,.         ^       :      "  '■■""  '''"  '<■  l»'"*» 

i..tc,-v„nc,  ,c  ,„„„  „e  1.  ;;*i"^;;  '  :™ne~:',"i"""  "'""^ ■  '»"■ 
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mais  d'après  les  renseif,'nenients  obtenus,  on  suppose  (ju'elles  tournent  au- 
tour de  la  l>ase  sud  de  la  montagne  de  la  TaVile  à  partir  de  la  rivière 
Sainte- Anne,  car,  à  l'endroit  où  elles  traversent  la  Madeleine  pour  la  pre- 
mière fois,  files  ont  une  allure  N.-E.,  (jui  tourne  ensuite  à  l'est,  puis 
au  sud-est.  leur  limite  nord  traversant  la  Madeleine  à  un  demi-mille 
en  amont  des  fourches,  où,  d'après  M»'  Richardson  (Rapport  des  Oi.éra- 
tions,  18Ô7),  elles  re^)osent  sans  concordance  sur  le  calcaire  foncé  de  I^vis 
appartenant  au  groupe  de  Quéliec. 

Cnnihrien. — C. 

Ce  système  est  représenté  le  long  de  la  rivière  Sainte- Anne,  et  sur  les  Relations 
flancs  est  et  ouest  de  la  montagne  de  la  Table,  par  des  argiles  schisteuses  bricns. 
grises  et  noires,  des  calcaires  et  des  conglomérats  de  calcaire  de  la  forma- 
tion de  Lévis. 

Elles  ne  forment  qu'une  petite  partie  du  grand  massif  de  ces  roches,  qui 
s'étend  depuis  le  cap  Rosier,  en  suivant  le  coté  sud  du  golfe  8aint-L»iurent, 
jusqu'à  Québec,  et  de  là  en  traversant  les  cantons  de  l'Est  justjue  dans  les 
Etats-Unis.  Dans  le  voisinage  de  la  rivière  Sainte- Anne,  elles  s'avancent 
au  sud  jusqu'à  la  base  des  montagnes  de  Notre-Dame,  où  elles  paraissent 
s'enfoncer  sous  les  ardoises  et  les  schistes  cristallins  des  montagnes,  et 
c'est  ainsi  qu'elles  ont  été  décrites  ])ar  ^lurray  (Rapjxnt  de?  Opérations, 
IS-it))  le  long  de  ses  deuxième  et  troisième  biefs  de  la  rivière. 

On  voit  un  cas  semblable  sur  l'île  d'Orléans,  où  les  a'doises  de  la 
rivière  Hudson  plongent  en  apparence  sous  les  roches  plus  anciennes  de 
Lé\is.  Il  en  a  été  mentionné  d'autres  cas  par  le  D"'  Sehvyn  comme  se 
présentant  dans  les  cantons  de  l'Est,  et  aussi  par  M''  Elis  en  ditierents 
endroits  sur  la  côte  entre  le  cap  Rosier  et  Métis. 

Cela  explicjue  aussi  rap|)arente  interstratitication  de  bandes  de  conglo- 
mérats de  calcaire  parmi  des  lits  d'ardoises  chloritiijues  grises  et  vertes, 
près  du  contact  des  deux  systèmes,  que  l'on  voit  sur  les  l)iefs  supérieurs 
de  la  rivière  Sainte- Anne,  et  surtout  à  une  petite  chute  à  une  dizaine  de 
milles  en  aval  des  fourches,  de  même  que  sur  un  ruisseau  du  côté  nord  de 
la  rivière,  à  quatre  milles  en  Ijas  des  fourches. 

Au  premier  de  ces  endroits,  un  lit  de  conglomérat  d'une  vingtaine  de 
pieds  de  puissance  est  enveloppé  entre  des  ardoises  chloritiques  grises  et 
vertes.  Sur  le  ruisseau,  de  minces  lits  de  conglomérat  de  calcaire  ont  été 
trouvés  parmi  les  ardoises  chloriti(iues  grises. 

Le  long  des  versants  est  et  ouest  de  la  montagne  de  la  Table,  l'on  voit  uoches  cnm- 

,  .       .•  briennesdela 

des  lits  de  calcaire  gris  fonce  qui,  après  un  examen  minutieux,  ne  mon- ,„onu»«ne  de 

traient  aucune  trace  de  fossiles,  mais  qui,  à  cause  de  leur  ressemblance  '^ 

avec  les  calcaires  de  Lévis  sur  la  côte,  décrits  dans  des  rapports  antérieurs, 

et  de  leur  position   relativement   à  ces  roches,   sont   supposés   être   du 
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Ils  i»araissent  avoir  étv  soukvés  par  le  gnuid  massif  j^ranitique  qui 
foriiiB  la  majeure  iiortion  fie  la  montagne  de  la  Talile,  et  sur  une  certaine 
distance  de  leur  contact  avec  ce  massif,  ils  montrent  des  signes  d'alté- 
ration, étant  plus  ou  moins  transformés  en  marhre  gris  foncé.  La  rég'on 
occupée  par  ces  roches  est  très  montagneuse.  Les  crêtes  courent  est  et 
oue-st,  en  apparence  le  long  de  l'allure  générale  des  roches,  et  sont  recou- 
pées par  de  nombreux  ruis.seaux  des  deux  côtés  du  point  de  partage  des 
«aux,  éloigné  d'environ  six  milles  de  la  côte,  et  entre  celle-ci  et  la  rivière 
.  Sainte-Anne. 

Les  montagnes  ont  des  contoui-s  arrondis  et  sont  Lien  l)oi.sées,  riuoique 
•dans  le  voisinage  de  la  montagne  de  la  Table  elles  s'élèvent  à  une  liauteur 
de  3,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  nier,  leur  hauteur  générale  étant 
d'environ  1,.")00  jiieds. 

Une  grande  partie  de  cette  étendue  a  été  ravagée  i)ar  des  incendies, 
mais  il  i-e^ite  encore  ijuautité  de  i)on  bois,  consistant  principalement  en 
épinette,  blanche,  bouleau  )>lanc  et  jaune,  cèdre,  tremble^  sapin  baumier,  et 
Huelque^  frênes  et  érables. 

Le  sol  est  très  propre  à  l'agriculture  et  est  cultivé  sur  une  distance 
d'environ  six  milles  en  remontant  la  rivière  du  Cap-Chatte,  où  nous  avons 
vu  des  récoltes  de  foin,  d'orge,  de  sarrasin  et  de  blé  le  1er  septembre,  la 
plupart  du  foin  étant  coupé  et  l'orge  prête  à  l'être,  tandis  que  les  autres 
gnun.s  étaient  bien  avancés.  Le  terrain  est  aussi  cultivé  sur  une  distance 
de  quatre  milles  à  partir  de  l'emboucluire  de  la  rivière  Sainte-Anne  La 
brièveté  de  la  .s^iison  est  cependant  un  grand  obstacle  à  l'agriculture,  ici 
comme  partout  ailleurs  sur  la  côte. 

PrévmnhrifiK — A.  H. 


Ce  système  est  représenté  par  les  schistes   et  ardoises  métamorphiques 


Itochcs  méta- 

lllOrphKJUeS  •  i  -- -^--     ^-v  cimwi.-5t;.-i     iiiviiiiuui"iini(|ues 

dosmo„^^a«.esdes  uiontagnes  de  Xotre-Dame,  qui  «nt  été  examinés  le  long  de  la  rivière 
^amte-Anne  et  de  plusieurs  de  .ses  tributaires,  le  long  des  rivières  Cap- 
Chatte  et  la  Madeleine,  et  sur  les  bords  du  lac  Métai.édiac.  Ces  roches 
«etenaeDt.à  partir  du  côté  est  du  lac,  étant  couvertes  par  les  «n-ès  et  cl 
caires  siluriens  du  côté  ouest.  Jusqu'aux  sources  de  ht  rivière  Sainte-Anne 
ou  «les  sont  interrompues  par  lo  grand  massif  de  granit  qui  forme  là 
montagne  de  la  Table. 

A  l'e.st  du  granit,  un   petit   lambeau   précambrien   traverse  le  bras  du 
Miheu  de  la  Madeleine  à  une  dizaine  de  milles  en  amont  des  fourches    Ce 

nutribuu.™     "T  ,  '''"^'  ,"";:  ^'"'''"  '"'"'■"'''  ^««^«"^«'-t^  P«r  'lu  calcaire  silurien. 
cambri^S»"^"         1        "'"'"  '*""'"*'  ''"'"I'"'^  P''*"  ^"  «'■'""^  '»'»■'*«'*'  de  roches  d'âge  pré- 

can.br.an..  cax..>nen  varie  de  quatre   milles  sur  le   lac   Métapé.liac  à  environ  neuf 

mUles  près  des  rivièivs  Sainte-Anne  et  du  Cap-Chatte.  Elle  s'étend 
ir.«q«e  parallèlement  à  la  rive  et  est  éloignée  de  .se-'ze  milles  de  l'embou- 
chure de  la  Matane  et  de  onze  de  celle  de  Ja  Suinte-  Anne 
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Ces  i()uli(!s  sont,  les  plus  anciemins  do  toutes  celles  trouvées  clans  la 
péninsule  de  Uasjié  et  formaient  prolialilenient  la  li{,'ne  de  grève  contre 
ia<|uelle  les  roches  silurieniu^s  et  dévoniennes  ont  été  déposées  au  sud. 

Ainsi  (ju'il  a  déjà  été  dit,  elles  sont  intimement  associées  aux  l'oches 
cainliricnnes  et  cand»ro  siluriennes  sur  le  côté  nord,  et  paraissent  les 
recouvrir  sans  concoi'dance.  Les  roches  précandnienncs  forment  un  im- 
portant caractère  physicjue  de  la  péninsule  d(>  (Jaspé,  car  elles  constituent 

l(!s  montafçnes   de   Notre-Dame.     Ces   montagnes  sont  considéraMement  M""''>k1"h<I<' 
n       >  1  /  •   ■  Notrc-hiinio. 

élevées  au-dessus  do  la  contrée  avoisniante,  et   leur  altitude  augmente  à 

mesure  iiu'ellcs  s'avancent  vers  l'est,  en  sorte  (pic  dans  le  voisinage  des 
rivières  Sainte- Anne  et  du  (,'aii-(Jliatte,  beaucoup  des  principaux  pics  attei- 
gnent une  hauteur  de  plus  de  ',]J)00  picnls  au-dctius  du  niveau  de  la  mer, 
taudis  (pie  sur  la  rivière  Matane  peu  de  points  ont  plus  de  1,000  pieds 
il'élévation. 

Les  Hancs  des  montagnes  sont,  très  escarpés  et  l)ieii  boi.sés.  Leurs  cimes 
sont  généralement  aplaties,  et  nombre  des  pitons  les  plus  élevés  étant  au- 
dessus  de  la  limite  des  arbres,  ne  sont  couverts  que  de  mou.sse  et  d'herbe. 

Plusieurs  bonnes  coupes  de  ces  roches  furent  examinées  le   long  fie  la  ' '""l><' s'"' le 
..,..,.  •     )      •  niissnaii  du 

rivu'i'(^  hainte-Anne  c^t  des  ruisseaux  (pu  s  y  jettent.     L'une  des  meilleures  l'inblo. 

est  celle  trou vt'c  sur  le  ruisseau  du    Diable  [Devils  Jirook),  (jui  part  du 

haut  du  mont  All)ert  et  descend  dans  une  profonde  gorge  du  côté  est,  puis 

va  rejoindre  le  bras  Hud  de  la  Sainte- Anne  à  environ  deux  milles  et  demi 

en  amont  des  fourches.     (Jette  coupe  montre  les  lits  inférieurs  du  .système 

et  leur  contact  a\ec  la  serpentine. 

Voici  (juelles  sont  les  roches  <pii  ont  été  observées  le  long  du  ruisseau  en 

partant  de  son  embouchure,  la  coup'>  .lyant  été  relevée  de  haut  en  bas  : — - 

PAS. 

Calcaire  impur,  contenant  de  la  cblorite  verti,  associé  à  des  lits 
d'i'.rdois(ï  diloriticiue  >ri'isc,  se  délitant  en  minces  feuil- 
lets   50 

Assise.^  cachées  par  le  terrain  de  transport (iOO 

Kocbe  chloritique  massive,  vert  pois,  (lui  se  brise  en  longues  es- 
quilles et  est  j)énétrée  par  des  veines  de  quartz,  a.ssociée 
ù  une  épidttte  vert  foncé 4r)0 

Schistes  ampbibolitpies  otcbl(>riti((ues,  causant  une  chute  de  ir)0 

pieds  dans  le  ruisseau ;}00 

Kcliistes  ami)hil)()li(iucs  et  cbl()riti(iues,  très  contournés  tant  sur 

rallure  (pie  sur  le  pkiiij.'ement ,-(() 

(iiieiss  gria,  consistant  princii)alement  en  ampbilx^le  noire  et 
(piartz,  avec  du  feldspath  ro.se;  plongement  S.  ôO"  ().<;[ 
KO" ]20 

Calcaire  impur,  contenant  des  grains  épars  de  cblorite  ;  plonge- 
ment S.-O.  <H0" (i2 

Schiste  aniphiboli(|ue  foncé,  as.socié  il  de  minces  bandes  d'ar- 
doises chloriti(iue8  vert  pâle  ;  plongement  S.-0<;;^  70°. . . .  05 
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I>AH. 
Schisto  iiini)hil><)li(|iio  ol  roclio  clilorititiiio  iiiiiH.sivo  de  coiiloiir 

vert  foiuC' ;  plon^'cmcut  S.  ;{0"().<^ 00" 40 

Scliisto  ainpliil)nli(|iio  Cdikv 120 

ScliiHto  iiiii|iiiiliiili()ii(',  iissocii'  i\  de  mincos  lits  d'anloiHo  clilori- 

ti(ino  vcMl  jiAlo  ;  iilliim  E.  SO'.  S.  ,<;  SO" ]0 

Scliisto  iinii)liil>()li(|iu>  t'i>ur{' 125 

(  'iilciiiro  fdiicr,  coutciuiiit  do  la  rldorite  vort  foncé !tO 

Cîilciiiro  soriK'iitiiKMix,  iiitcratriitilié  de  liamlcs  de  serpciiliiio  ; 

l)]nn<,'eiiieiit  S,  ;5(l"  (  )...^  70" 270 

SorjK'iitino  vort  loiuv,  devoiuint  niarron  A  l'air;  plontronieiit  S. 

r)0"().<;;80'' 

Cotte  coupe  ne  montre  (jue  les  lits  intérieurs  du  système. 

('nulles  sur  lo         Les  lits  supérieurs,  composés  principalement  d'ardoises  eivlorititiuns  m'i- 
vni'Mimt  N.  (lu  .      .  ,  ,  i.  .  i.    -^  -  ,  i         o 

iiiDiii  Albori.    '<<'■'.  ainsi  ((ue  de  queliiues  lits  verts,  ont  ete  vus  dans  unt>  coujte  examinée 

le  lon<,'  d'un  petit  ruisseau  (jui  pnîiid  naissance  sur  le  versant  nord  du 

mont  Albert,  et  ({ui  so  jette  dans  la  Sainte- Anne  aux  fourches. 

Voici  la  coupe  exposée  le  loni;  de  ce  ruisseau  en  partant  de  son  emlmu- 

chure  : — 

TAP. 

Lits  d'ardoise  chloritiquo  }rris  clair,  très  repliée  le  Ion;.;  de  .son 

allure,  mais  ayant  un  i)lon^remont  moyen  S.  20"  ().  <  (10". .  IfiSO 

Lits  d'ardoise  clilorititiue  verte 700 

Lits  d'ardoise  j^ris  ]>àle 140 

Roches  cldoritiiiues  vertes  jua.ssives,  péiiétrée.s  par  des  veines  de 

((uartz,  entremêlées  d'épidote  vert  foncé 270 

Lits  d'ardoise  cldoriti(iue  ^rris  clair,  connue  plus  liant 170 

Roche  cliloriti(iue  massive,  vert  i)àle 310 

La  coupe  se  termine  ici,  mais  plus  haut  dans  le  Hauc  de  la  montagne  et 
formant  ses  pics,  on  retrouve  les  schistes  ami)iiilioli(iues  vus  sur  le  ruisseau 
du  Diable. 

Le  schiste  amphibolicpie  sur  le  .somiuet  du  mont  Albert  contient  une 
([Uantité  de  petits  grenats  rouges,  dont  Iden  peu  sont  jilus  gros  (|ue  des 
pois. 

Des  lits  de  belle  si^'pentine  rul.am'c  parais.scMit  éti'*-  sus-jacents  h,  ces 
roches  et  .se  trouver  entre  elles  et  le  grand  ma.ssif  de  serpentin.'  vert  foncé. 
Cette  rodie  montre,  sur  les  surfaces  expo.sées  à  l'air,  des  bandes  de  c.uleur 
rouge  et  blanc-jaunâtre  opacpie,  tandis  (|ue  sur  les  surfaces  nouvellement 
l»risée.s,  ces  bandes  sont  brun  foncé  et  rouge  .sang,  et  \ari(Mit  d'un  liuitiéme 
de  pouce  à  un  pouce  de  largeur.  On  trouve  parfois  de  tivs  minces  couches 
d'asbeste  qui  séparent  les  lits  rouges. 
CmiiiuHurlo  Ij'I  coupe  de  ce  .système  ijui  a  été  mesurée  ensuite  s(!  trouve  U;  loii"  d'un 
ni'ont'Al'bcK"  ruisseau  qui  part  d'un  petit  lac  sur  le  côté  ouest  du  mont' Albert,''et  se 
jette  dans  la  Sainte-Anne  h  environ  (piatre  milles  en  a\,)l  des  fourches. 
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Nous  (l,.nnon.s  eottc  coupe  toUo  .,u'.-ll«  a  .'-té  relevt<o  .m,  ,lo8cen.lant  le 
ruissoau,  ou  à  partir  des  lits  les  plus  l.as  on  remontant,  et  elle  est  comme 

Sfhiste  umphilxiliqne  Umv,  plongeant  8.  'M"  O.  <  «0 •  •  •  •  • 

Schmte   aniphil.oli.,ue    lun.v,  nii.as.-hiHte  «riH  fonce,  et  urdome 

l'IiU.ritiqiie  v»!rt  pAle  en  litH  minces ......... 

Gneiss  ^Tis  ù  f-Tains  lins,  .•..nii-os.'.  principaleu.ent  .  orthose  1.  an- 

che,  .l'amphiLole  fon.re  et  .le  i^titcs  quantitcs  ,1e  quartz.  •       .10 
Roche  chloritiqne  n.assive,  v..rt  i-ftle  et  fo.a^  .■ontcnant  <le  n<,m- 

bn>uses  v.Mnes  .le  «puirt/.  associc^es  à  de  l'épulot«  vert  fonc.     400 
Conglomérat  <le  calcaire  altéra'.,  la  n.atrice  .'.ta,.t  f..rnu'.e  .l'nn  grcs 
BchisUMix  gris-veniritre,  et  les  ^mIHs  .'.tant  tr,  s  cnstali.n... 

l'iongement  S.  [Vf  (  >.  <  «0° ,,^'^^ 

Schistes  chl.)riti.iues  vert  pftle • ^^^,^ 

Koches  chloritiqnes  massives,  vert  foncé ^^_ 

Ardoises  ililoritiipios  vert  pâle • ' '  '  " 

Ardoises  gris  clair  et  vertes,  remplies  do  veines  do  .luart/.  et  ^^^ 

«Vôpidote ■ •  •  •  •  • 

Au  delà  d(.  ces  .Icrnières,  jus.iu'il  l'embouchure  .lu  ruisseau  à  pim 
près  a  un  mille  de  distance,  U'S  roches  s.mt  prmcipalement 
des  ard..iscs  chloriti.iues  gris  clair  ass..cices  A  des  hts.l  ar- 
doises chlorili.iues  vert  prde,  qui,  dans  les  lit«  supérieurs, 
montrent  moins  d'altérati.m. 

Beaucoup  de  lits  de  cette  coupe  peuvent  être  i.lenti.iues  et  le  sont  pro. 
baldcnamt,  car  les  roches  sont  excessiven.ent  retordues  et  n.ontrent  en 
iH-aucoup  d'endroits  d..  synclinales  et  auticHuah-s  aigucs  avec  plongen.ents  . 

'"dwL  coupes  semblables  à  celU.s-ci  ont  été  observées  sur  (litlcrents 
ruisseaux  h  l'ouest,  et  elles  présentent  t..utes  la  n.ên.e  séru>  de  roches  co..- 
sistant  en  ardroises  chloriti.pu.s  j^rises  et  vert  pâle,  .uec  n.ches  chl.a-:- 
ti.p.es  nuvssives  et  vert  f..ncé.  Nous  n'y  avons  pas  vu  les  sclustes  an.p lu- 
boli.iues,  probablement  parée  .^ui\.  se  trouvent  au  sud  des  coupes  rele- 

'te  lon«  du  bras  Sud  de  la  rivière  Sainte-Anne,  du  côté  sud  du  «nu.d  s,ruc.,,ro 
massif  d;serpentine  et  .l'olivine  .pu  traverse  la  rivière,  on  vo.t  des  sclnstes 
,.„,,,boliques  foncés  et  des  ar.l.nses  chloriti.pu-s  vertes  .pu  -r.espon.  en 
à  ceux  du  eùté  nord  et  leur  s..nt  probablen>ent  ulentup.es,  ce  qu.  ta.t  ^  n 
,ue  le  ,ros  massif  de  serpentine  .,ui  con.pos..  le  n.ont  AUu.t  a  soule^.    e 
ùtsde:esystènu-,forn.ant  ainsi  une  gnu-de  ^^^:^^;]^^^^^^^]^^'^ 
renversé.      La  cînu-  de  cette  anticlinale  ayant  été  dénudée,  elle  la.sse^d  s 
lits  des  n.ên.es  roches  de  chaque  eôté  de  la  serpentme,  ceux  du  eôté  nord 
pliant  plonger  sous  le  massif,  tandis  .pu-  ceux  du  c.'.té  sud  paraissent 

''Znchlltes  anMddboli.,ues  ont  aussi  été  vus  par  M-  Elis  sur  la  branche 
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au  Ha„„,„..  ,lo  In  (;nu,.l.,C,i«ni,„:,li,u-,  (M.  ils.s<.,it  aiiHsi  .s.nis  jaiTuts  à  k 
.st'r|)»'iitin»'. 

Sur  la  riv..  ost,  ,lu  la,-  M.'.tap.'.liur  (ain.M  ,,u',.||,.  .-M  .I.Vrit,,  .la.m  le 
liopport  .h-s  Oin-r„tiom  .h,  l.S(i.t),  ..m  voit  u.,..  srri..  ,|..  ^..vs  sd.ist.M.x  n.s.-H 
ot  vertH  associés  h  mw  roclu,  chl..nt,i.,u„  v,.rt,  f„.,ei!  ,,ui  a  un«  a,.pan...c.„ 
iKiirn  rt  .-ontuait  des  nodules  oonm<tioiinés,  ,I„nt  l.eaufoup  ont  plus  d'un 
I"'-<l  '!•>  .Iian.ètns  ,,ui  consistent  en  un  nu^lanj^e  de  ,,„artz  et  d'.ini.lote 
g<-neralenient  vv.vt,  mais  rou<,'e  foncé  par  endroits. 

Le  point  (1,.  contact  (mtre  ces  roches  et  l.-s  grès  sur  le  l.ord  du  lac  est 
toujours  couvert  de  dél.ris,  n.ais  dans  un  Kfos  rocher  trouvé  sur  la  .-rêve 
on  voit  les  roches  chloritiques  reposant  sans  concordance  sur  les  «rès''8tra' 
tihes,  ayant  l'apparence  d'un  lit  de  trapp  .p.i  se  serait  .cpandu  sur  les  su r- 
taces  inégales  du  grès  et  en  aurait  coniMc  les  interstices. 

Sfr/ii')ifn,i>  l'f    Ollriti,; 

SSii?"   ,  ^^"'  Tt'  '"'7'"""*  ""  "•■""'  ''••^■'"'•>I'l'"^"'<'>'^  ^  l'.-xtrénuté  est  d,.  la 
•'"lo'-i-      ,,,,.,.,,,  Notre-I)an.e  et  forn.cnt  le  .nnul  pic  du   n.ont    All.ert       lOlles 

s  étendent  dans  une  .lirection  sud-ouest  .Icpuis  le  côté  ouest  de  la  n.onta- 
gno  de  la  lal.le,  en  traversant  le  bras  sud  de  la  rivière  Sainte-Anne  ius- 
qu  au  n>ont  All.ert,  .,ui  est  à  peu  près  le  centre  du  n.assif,  et  depuis  \k 
,ius.,ua  la  tète  des  eaux  de  la  fourche  est  ,Ie  la  l.ranche  au  Saun.on  .le  la 
nv.cre  Cascap,  diac,  faisant  une  longueur  totale  de  ,1„„,.,.  ...ijl,,,. 

Leur  plus  grande  largeur  est  de  quatre  n.illes  sur  le  n.ont  All.ert  n.ais 
leur  moyenne  ne  dépa.s.s(.  j.as  deux  milles  vt  demi. 

L.S  roches  sont  j,ri..cipalen.ent  de  l'olivine,  plus  ou  n.oins  transfon,.ée 
.•.-.'rpe.,t.ne  d  un  vert  fo,.cé,  associée  à  ,Ies  pla.p.cs  rouge  In-unâtre  pon.- 
luUees,  le  tout  recouvert  par  les  lits  n.ha.iés  décrits  plus  haut 

La   s..riH,..tine    verte    a    parfois   u,.e  structur..  gn.ssièrc.ent   til.reuse 

iH'llo  pour  lu,  .lo.n.er  une  valeur  con. r.-iale  con.n.e  asbe.ste 

Toute   a  n.che  vue  sur  le  n.ont  All.ert  était  cha.,.ée  en  ...tte  serpentine 
mais  sur  les  ve.-sants  est,  le  long  de  la  riviè.-e  Sain.e-Anne,  l'olivin    n'étaii 
que    ege,.en.ent  déco.nposéc  su.,  les  sur.u-.  s  exposées  aux  inten.périe: 

M.  Ada.ns  a  exan.iné  cne  t-^anche  de  cette  .....ho  au  n.icroscope,  et  il  en 
donne  la  .lescr.pt.on  suivante:   -   ^.(>Ue  roche,  „ui  ..t  très  f  a  .-he   e^ 
c.nnposee,  an.si  .,uon  le  voit  dans  la  tranche,  d'oli; L.e.lisposéepar  ..a,;.h. 
res  „...«uheres  de  gros  et  d-  petits  grai..s,  ainsi  ,,...  d'une  peti  e  on." 

1  ^:''   ■■  <V^t  p,ol.ahle.nent  du  n.inerai  .le fer  chn,..,i,pu..      Des  grains  d'un 
minerai  hhreux  vert-lirun-ttie  tn'.^i  n-.l,      i     *.  i  "^  «''""s  .i  un 

evtivw.tin,.  .        nM       """''^'•^'^■M>'il<',  «h.nt  .pu-hpies-uns  n.ont.vnt   u..e 
.x^t,„  parallèle,  y  so>.t  aussi  p,.ésents.      ,|s  sont  prol.al.len.c.t  d'en- 
«  .OU^-,  .na,s  aucun  de  ces  grains  n'a,  été  tranché  de  .naniè..  à  pou^^  r 
d^tenniner  cela  avec  certitu,le.      Vu  point  intéressant  ,ni  se  rat  a         ' 
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cntto  rooliP  pst  (|ii«i  rliaqiio  \iY\ùn  (1p  iniiioiai  <lti  f«T  •'Nt  riitoun!  d'un 
aunnia  vfulAtn^  roiiniosô  «l'iin»^  l^J,nv^llti<>ll  do  tihrcH  oiiduh'UHt'H,  <|ui  dans 
(|U<'l<iuPR  oftK,  lnrK<inVllos  Hont  assez  grosws  pour  ôtr«  «xaniinéfls,  ont  uno 
extinction  paralhMe,  et  i\\x\  resHenddent  à  de  la  serpentine.  C'est  une  roche 
d'olivine."  Voir  aussi  la  description  d'une  roche  senihlahle,  provenant  à 
peu  près  do  la  môme  localité,  par  le  D'  J.  H.  Harrington.  {Rapport  dea 
OpériitioHH,  1877-78,  pp.  4647  o). 

Toutes  ces  roches  deviennent  d'une  couleur  chamois  pftle  lors<iu'elles 
sont  tïxposées  h  l'influence  des  agents  atniosphéri(jues  ;  et  comme  le  sol  qui 
les  recouvre  est  tr^s  maigre,  ne  supportant  (jue  peu  ou  point  de  végéta- 
tion, le  paysag»*  a  un  asj)ect  morne. 

La  structure  ruhanée  est  distincteunuit  visilile  parmi  les  serpentines  de 
la,  montagne,  mais  la  din^ction  de  l'allure  des  lits  n'est  pas  constante,  ni 
parallMe  à  celle  des  schistes  stratifiés  environniints,  et  on  supi)ose  ((u'ellc* 
est  du<>  h  la  structure  d'épanchement,  car  l'olivino  est  intluhitjihlement 
d'origine  ignée. 

On  trouve  du  fer  chroniitjue  associé  à  la  serpentiiu^  verte,  ut  il  semlde  Mlm-niido 
être  borné  U  certaines  couches  de  la  nxdie,  car  on  le  trouve  éparpillé  le 
long  de  l'allure  en  lilocs  détaché.s,  dont  (|ueliiui'H-uns  ont  dix  pouces  do 
diamètre. 

Ce  minerai  a  été  oliservé  à  la  surface  près  des  lits  ruhanés  de  serpen- 
tine, sur  le  cùté  nord-est  de  la  montagne  et  aussi  le  long  d'un  lit  situé  à 
une  couple  de  milles  au  sud  du  premier  endroit. 

Le  minerai  se  trouve  en  petits  amas  très  éloignés  les  uns  des  autres  et 
<lisper.sés  dans  la  serpentine,  et  partout  où  on  l'a  vu  il  n'était  pas  en 
(piantité  suthsante  pour  être  exploité  avec  profit. 

A  l'endroit  où  .'olivine  traverse  la  rivière  Sainte-Ann»!,  nous  avons  vu 
des  veines  de  stéatitt^  vtsrt  pftle,  mais  les  frais  de  tran.sport  hiur  enlève 
toute  valeur  industrielle. 


fur  chruiuhiuu 
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Di"  grosses  ma,sses  de  granit  forment  lu  montagne  de  la  Tahle,  ainsi  que 
plusieurs  jiics  isolés  au  sud  de  celhi-ci,  et  le  mont  Albert. 

Les  «'ranits  de  cette  région  sont  évidemment  de  date  plus  récente  ([ue  .MiiHsif.s  Kimii- 
les  roches  siiurienntîs  t>t  dt'-viuneinies.      Des  fragments  de  Ja  roche  encais- 
sante y  sont  emiiftté.'-';  et  les  roches  stratifiées  voisin«'s  numtrent  toutes  une 
plus  ou  moins  grande  alt«'ration,  comme  ailleurs  dans  certaines  parties  du 
Nouveau-Mrnnswick,  de  la  Nouvelle- Kco.sse  et  du  sud-est  de  t^uéhec. 

Le  granit  diffère  d'apparcfuce  sur  c((tte  .  .sl(  superficie.  Dans  les  par- 
ties nord  et  centre  de  la  montagne  de  .  T.  h'  où  la  masse  paraît  s'être 
refioidie  lentement,  c'est  un  granit  t^  |.i  ai-,  composé  d'ortliose  rose,  de 
quartz  blanc  et  d'amphibole  noire,  avec  peu  de  mi' "  ;  tandis  qu'au  sud  et 
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«liuiH  loH  pies  isol«iH,  où  la  imiHHf"  HVst  rvidctiinioiit   ivfroi.lin  i-ioinptoment, 
l<!  f»'l.I.s|mtli  pml.iiniii»».    A  l'util  nu,  la  roeli.'  puiuît  pr«H<|ii«  coinpIMeiiiwit . 
roiiipos.:..  (|(.  ,.f  (It'iiiiiT  iiiiiiiTHl. 

Kn  l'cMiiniiiaiit  au  iiii,T<.,sc(.|M?,  Air  Adaiiis  a  troiivv  .pio  futtn  nulio  mi 
compoNuit  (l'orthos..,  (|<-  pla,ri,„.|a.so,  d..  ,|,iart/.,  <|,,  MnvHr  ot  .IHn   p,.u  «I., 
f«r  oxydulé.     "  U  chlorito  .«st,  un  produit  do  .U'-con.positif.n,  pruvoiuint 
pour  la  plupart  du  uii.a  ina^Mu.sirn.      lt,„,  partir,  oopeiidaiit,  pont  »Un^  un 
l"<'<liiit  iU'  la  doc.)u.p..,sitioM  d.<  rainpl.il.ol,,.      U  caractère  i.orphyri.puf  d.< 
la  roche  est  dû  k  hi  présence  de  j.lu.s  «ros  cristaux  indivi.luels  dt»  feld- 
spath, d..  n.ica  (chlorit..)  et  «le  (puirtz,  .pii  ont  de  bonnes.  fornu'H  cristallines 
(ceux  .le  (p.artz  étant  les  moins  parfaits),  rt   sont   empâtes   dans    une 
matrice  composée  des  m.^.mes  minéraux  en  «rains  plus  pet  as,  .p.i,  cepen- 
dant, sont  encore  facilement  reconnaissables.     r'..Mt  une  variété  iH)rpliy- 
ri<|Uo  de  granit,  connue  sous  le  nom  de  «ranit-porpliyre.       Elle  se  trouve 
près  du  contact  <lu  granit  avec  les  roches  stratiH.les  .nivironnantes." 
IgoHfohUpa.      Sur  le  luas  sud  .le  la  rivièr,.  Sainte- Ann..,  à  cin,,  milles  en  amont  des 
fourch.'s,  des  lits  ou  <lyk..s  d„  roche  fel.Ispathi.pie  gris  clair  traverwnt  la 
nvi.,r.s  et  on  l.-s  v.)it  pénétrer  les  calcaires  siluri.-ns.      Mr  Adams  en  a 
exammé  une  tranche  au  microscope  et  la  décrit  comme  il  suit:   - 

"  U  roche  ..onsiste  ,.„  un.*  pftte  micro-cristalline,  .lans  la.pielle  s.)nt 
p..rphyr.,,uen.ent  .listril.u.ls  d..s  cristaux  .le  f..l,ls,.ath.  La  plupart  ,1.. 
ceux-c.  n.ontrent  les  n.fides  p..lysynthcti.pn.s  .lu  plagiodase,  et  un  t.etit 
n.'.ul.r,.  sont  sin.pl,.s  .«t  proi,al.l,.ment  .l'orthos...  Kn  sus  .1.,  ces  cristaux 
<!«'  t..l,lspaH,,  d  y  a,  diss.Mnin.'.s  .lans  t..ute  la  matric..,  .l.-s  contours  cristal- 
lins mamtenant  tout  à  fait  n.„,plis  de  produits  ,1..  .l.'.c.anposition,  mais  .nu- 
Ion  p.,ut  rapporter,  .l'après  leurs  f<,rn.es,  k  l'amphiLol,.  .•(  au  mica  n.agné- 
sien.     La  roche  est  donc  une  (.orpliyrite." 

i;i<.s  loin  v,.rs  le  su.1,  le  long  .l.-s  rivières  Saint.-Anne  ,4  l'etite-Casca- 
IHHl.ac  et  .lu  bras  .lu  Milieu  .1.,  la  Ma.l.dein..,  on  a  t..,uvé  .les  .lykes 
do  trapp  d.,l.riti,,u.,.  vert  foncs  variant  en  larg.-ur  .le  .p.el.iues  pie.ls  à 
plusieurs  veraes 

Une  gran.le  partie  du  trapp  est  amygdalair.-  et  contient  .lu  ..uartz  ou 

.1»  jaspe,  et  .1  .-st  fort  sen-L'ab].,  à  celui  trouvé  à  l'anse  au   Loup-marin 

W  ,.,.v),  sur  la  baie  de  (Ja.,,,,  h  décrit  dan-   h.    0,ofo,n.  ,l„   C„.a.la, 

1  "<)■{,  page  41  (S.  ' 

Un  .lyk..  M,r  le  bras  .lu  Mili-u  ,1..  la  Ma,lel..in..,  à  environ  .p.atr..  mill.. 

™.I    ""       :        '  •"'  «'^«-«ivement  chaîné  .le  pyrite  nu^gnétique,  .p.i. 
cependant,  ne  donn.;  aucune  trace  d.>  nick.-l.  1     •    I    • 
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